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AV LECTEVR. 


HER Lecleur, ie croirois attirer les vengeances du Ciel : 
fi ie blafmois icy quelqu'un ; c'eff pourquoy fi quelques 
mots te choquent dans ce difcours, il faut les attribuer, non pas 
à des per[onnes publiques , maïs aux Autheurs de certains Li. 
belles c7 Difcours malfaits qui ont couru dans Paris, [ans au- 
cune permiffion ny approbation du Parlement, qui à tonfiours 
tafché d'en arrefter le cours par fes.foins pleins de zele pour le. 
public: parce que ces papiers feruent feulement 3 allumer le fe 
de que lane fedition ; eo ces: Difcauvs: Satyriques writent le Ciel 
contre nous, 7 empe[chent Paris de goufler la douceur dela Paix, 
Si tu regois de boncœur lecommencement de ca Lumiera , icta f- 
cheray de leur donner plus.d'éclat.la. feconde fou , ex te feray 

voir une ample refutation des Libelles ex Difcours diffama- 
 toires , auec quelques obfermations fur la conduite du Cardinal - 

| "Mazarin. Cependant réjouy toy de ce que tu pens voir la ve- 
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rité en paix ez en liberté... 
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Où la Refutation de.tous les Libelles ev Diftours 
… faits contre l'auiborité Royale , durant. 
| —— des troubles à Paris. 


MZ, OMME les Nautonniersau milieu des orages 
s & destempefies ,nouriffenttoufiours dans leurs - 
x4 coeurs quelque efperance de tranquilité, & ne 
X4 plongent iamais tout enfemble leurs. richeffes. 
pee. dans lamer , & leurs efprits dans le defefpoir ,. 
mais rcleuent toufiours leurs efperances ,à mefure quela rage —- 
de la mer& des vents femblent enleuer leurs vies, & cfperent. 
voirlafin de leurs tourmens dans la finde la tempefte: Ainfi 
Paris parmy les horreursdelaguerre ; conferuoit le defir dela 
paix,& le portoit par tout acc les arm es.Elle regardoic làguere 
re comme vn chemin qui la conduifoit à fa paix, & marchoit li... 
brement pardeffusles dangers pour arriuer à la tranquilité, qui : 
eftoiten prifon à faint Germain ,& fembloit exhorter cette no-. 
ble Ville de luy ofter fes chaifaes qui laretenoient aupresde la : 
Reyne , par fes refpeéts & foufmiffions ordinaires, & de rame- 
ner auec-elle fon Roy & fa boune Reine, & auec.eux fa gloire - 
& lon bonheur, & laioye des Peuples dans l'enceinte de fesmu 
railles.. Nos foufpirs fembloient aller. àdfain& Germain , pour. 
hafter leretour de cette Decffe , quifait toufiours marcher de. 
eant foylábon dance! Nos,re (pects l'ostattirtes nous nous: : 


is 


fommes vnisauec elle eternellemen: par des melmes:chaifnes,:. 
aueclefquellesta Reinelaretenoït aupresde fa Maiefté. 
Le retour dela Paixa choqué beaucoup d'efprits malfaits; 
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—& d'vn contrecoup a ébranlé plufieurs ceruelles du vulgaire, 
-quis'arreftentà ce qu'on dir, & neconfiderent point ce qu'on 
-deuroir dire. Ilsfe rendent malheureux dans de vaines penfées 
de mal, & compofent à leur mode au Cardinal Mazarin vne 
Politique, quin'a point d'autre fondement que leur imagina- 
tion feule. Cette Paix ( difent-ils ) eft vn chemin à vne plus 
-eruelleguerre : onlesa trahis, onavendu leurs vies & leurs for- 
-tunes. ' : ; Her MEUM bé. 
Pauure Peuple dé Paris, queie plains ta credulité. Certains 
-difcours malfaits t'attirent plus facilement que la bonté de 
ton Roy ,quiteredonneauec la Paix, ta vie & tes biens. Cer- 
|. tains efprits qui fe plaifent dans la diuifion , ont cét auantage 
far toy, qu'ils diuifent ta volonté, qui naturellement fe porte 
à ta concorde, & la font tantoft parleurs Difcours , tantoft par 
]curs Libelles , pancher fafchementà ladifcorde. Tout ce qui 
.m'eft infupportable ,.& ce qui ruinel'eftime que tu t'eftois ac- 
. quis aupres de toutes lesautres Nations, c'eft que tu n'efcoute 
pas feulemétleurs crimes, tu neles conferue pasdanston cœur, 
.mais tu lesfuis dansleurspenfces: tu parles comme eux, & re- 
gites par tout comme depetits enfans la lecon de.ces mauuais 
-maiftres. Situ participois à lajoyequ'ilsont, de rencontrer au- 
| pres de toy de l'approbation , ie pardonnerois à ta fimplicité, 
maistu ne fcauroisapprouuerleurs Difcours , fans approuuerla 
crainte qui teglacele cœur, qui tefait regarder ton Roy ( vn 
Roy naturellement bon, vn Roy du Ciel, puisqu'il nous l'a 
donné) comme vn tyran , vntraiftre , vn Neron , & comme ton 
capital ennemy ,qui tefait viure dans la defiance , plaftoft que 
dans l'obeïffance, pluftoft dans la haine contreles perfonnes qui 
font aupres de faMaiefte facrée , que dans l'amour que tu dois 
à fa bonté Royale? Simple Peuple de‘Paris, que ie plains ta fim- 
plicité ,n’accufe point ie Cardinal, accufe ta feule fimplicité, 
€'eft la fource de toutes tes craintes & de toutes tes miferes. 
Rappelle le commencement de testroubles , netenoistu pasla 
vi&oire , & ta-credulité ne l’a-elle pas donné de franc cœur 
à ceux qui ne pouuoient approcher de toy fans foupçon : c'e- 
ftoit en ce temps quetadefance deuoit chercher fa feureté: TI 
n'eft plustemps de craindre dans la paix ; ce qu’on deuoit faire 
dans la guerre : toutefois tu dois eftre bien aife d’auoirefté dup- 
id | il wu A 24 : e ! | spe 
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pes puisque ta fimplicité 2 donné occafion'à quelques-vns de 
feruirron Ray,queiecroyque tu defires eftreferüy,mefi me aux 
 defpens deton honneur, & deta propre vie, C'eít pourquoy ie 
fuis bien aife, quetu aye efté facile à perfuader en ce temps-là, 
puis que ta perfuafion a ofté l'occafion aux feditieux de faire 
perirpar tes propresigains ton propre & legitime Roy; mais 1e 
fais fafché que maintená&t tu lois facile à perfuader, aux defpens 
de ron honneur & de ton repos,àlaruine de ton pays & de Ja 
Monarchie. Tu fçais fort bien que c'eft vne legereté, que de 


que td n'es point creduleiufquesà ce point. Veux-tu queïe,te 
. die vn fecret de ramcner ton Roy dansta Ville peut eftre que 
.tuat'éds que iere perfuade de faire à fon merite vne entrée ma- 
gnifique , detapifler lesrués de faire bruler des feux de ioye, 
qui tcímoignenr que tu biülcsd'affe&ion pourluy,, dé payer lie 
brementlesentiécs ,enfin d'employer ton argent dans des dé- 
penfes magnifiques tout enfemble & inutiles, Rien de tout cela. 
le te perfuaderay fculement de demeurer dans la, tranquilité 
qu'il t'a donnée; fi ie t’exhortois à Gônerau merite de leurs Ma- 
ieftez quilque chofe de pompeux & de magnifique, tu volerois 
deioye. letedis fculement, demeure en paix, élewe dans ton 
‘cœur vnautel magnifique à ton Roy, fag le triompher de toy, 
& non pas dans lesruës, & cute mocquesde moy, &ainficfou- 
fint danston ame, toutes Icsafleurances d'vne paix ftible &af- 
feurée ,tu donnes entrée à desopinionsfcandaleufcsà toy & à 
la pofterité , & par vne limplicité fans parcille,.tu donnes des ai- 
es aux feditieux, pour voleriufqnesa l'authorité Royale. |... 

Si ie pouuois v'interroger fans te reprocherton crime, ie te 
demanderoisles motifs quite font viure.en defiance , fur quels 
fondemens tu l'eftablis , € cofin quekeft fon obict. 

Les approches d'vn ennemy , qui enapprochanrde nous, faic 
‘approcher nos miferes nous doit faire apprehender les mal- 
hears dont il nous menace. Lors qu'Alexandrz forroi. de fon 
Royaume, & faifoit marcher degaat foy la Vidoire , on | ojoir 
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la érainte qui álloitaduertir les Nations de l'arriuée de;icé Con- 
qaerant dans leurs terres. Lors qu'Annibalfortoit de Carthage, 
on voioit Rome la fuperbe renfermer toutes fes efperances dans 
l'enceinte de fes murailles. Lors que nottre fecond Alexandre 
LOVIS XIII. mitenprifonl'Ocean deuant la Rochelle, 
tout auffi-toft lacraintelia les cœurs defes Citoyens; enfin la. 
craince nous apporte toufiours les nouuelles de quelque mal- 
heurquinous menace. Pauure Péuple, quel malheur te mena- 
ce, once donnela Paix ,eft-ce ce donner la guerre, mere fecon- 
de en mifcres? Once donne auecl'abondance la vie , eft ce te 
donner la mort? Turcgardespotlible ton Roy, commeles Na- 
tions du monde regardoient Alexandre, qui portoit par touc la 
vidoire & lamifere. Ouy , il faut que tu le confiieres comme 
vn Alexandre, quite rendra le Maiftre des-autres Peuples, & 
non pas coinine vn Prince Eftranger , quite rendra eíclaue. de 
 fespaffions. Pcut eftre que cule regarde comme vn Annibal;qui: 
' nefcautoit entrer auec {a Cour dans ta Ville fans y faire entrer 
la dcfiance & latyrannie. Seroit-il bien poffible que ces penfées: 
criminelles euffent logé vn moment dans ton amnc..Pour moy 
ie ne fçaurois penfer fans larmesquctu l'aye fait, & ie voudrois: 
pouuoir me tromper dans vne chofe qui n'eítque trop. vraye. 
N'eft-il pas vray ; pauure Peuple, quetu crois quele Roy.nou- 
rift aupres de fa Perfonne destyrans qui formeut tousies iours: 
les deffeins de ta ruine ? Helas , c'eft coy qui les forme dans ton. 
imagination. Ta fimplicité fair vne Politique iiouuclle aux Fa- 
uoris de ton Prince, qui les deftiuit eux mefmes , en croyant 
qu'elle ce deftruira. As-tu la lafcheté de croire queton Roy foit 
affez lafche pour trahir fes Subiets, ne fe ruineroit il pas luy 
mefine en te ruinant..Ofter les Subiets, n’eft-ce pas ofterle Prin- 
ce, comme d'ofter les creatures, c'eft ofterle Createur. Ona . 
.veules Cefarsau fommet du bonheur; pourquoy? parce que 
leurs Subiefs les y cleugient. Il eftimpoffible de monter à l'Em- 
| pieda monde tout à fait parla. mifere desautres. Le fcul bon- 
, beur desSubiets, faitau Prince vn chemin à la gloire. Repaffe 
parta memoire tous lestyrans;ilsontfub[ifté quelque téps, mais 
enänils font tombez apres la cheute de leurs Subiets. Si ta ad- 
iouftes foy à tout cela, pourquoy ne croitas-tu point que ton 
Prince foicamy de ton bonheur, n'eftant pas ennemy du ficn, & 


ayant deuantles Vei Page des Bourbons qui ont finy;. 
& finiront toufioursen bons, & qui ont roufiours cherché leur 
gloire dans ceile de leurs Subicts. Tu ne fçaurois donc nier que 
ton Roy cítla fource de tonbien , & quetues reciproquement 
fa gloire, & qu'en la conferuant , il te conferuera inuiolable- 
Emu Re | 

Ouy ,maisle Cardinal eft aupres de fa Perfonne, qui luy in- 
fpire des fentimens de vengeance, & contraint doucement fa 
volonté, qui cftencore tendre de defcendre dans.fes inclina- 
tions ,qui ne tendent qu'ieleuer fa gloire & (on bonheur fur les 
ruines de Paris& detoute la France. Il n'eft pas poflible qu'ayant 
efté offenfé gricfuement , il ne conçoiue des penfées & des. 
deffeins de vengeance. 

Bon Dieu! eft-il poffible que tu offenfes non feulement les 
perfonnes qui fontaupres de ton Prince, mais luy mefme, non. 
Ículement ton Prince, maisencore celuy qui vnicur te fera voir 
à ta confufion latemerité de tes iugemens,& qui s'eftreferué de 
iuger vniour les hommes. N'as-tu pasautant de raifon de croire 
quele Cardinal ne fe vengera pas, cóme d'affeurer qu'il fe ven- 
gera. Tu disqu'ilfevengera, parce qu'ilaefté crop gricfuement 
offenfe, & moy.e crois: qu'il ne fe vengera pas, parce que-fon 
Maiítre & (on Roy a pardonné; Voudroit-il fe venger à fon pre- 
iudice ? Pour donner cours à ce deflein, il faudroit premiere- 

micrement qu'il fift violer au Roy coritre le droit des gens la. 
Paix fainctement fignec , & fouler aux pieds ce precicux don du 
Ciel ,queles Nationslesplus Barbaresont religicufement re- 
ueré & gardé inuiolablement ; ll faudtoit qu'il fift rompre au 
Roy fesfacrées chaifnes qui ont vny les Nations les plus def 
vnies ; il faudroit qu'il eftoufaft dans lé cœur dela Reine la pic- 
té & l'amour paturel enuers fes Subiets. Il faudioit qu'il allaft 
chercher des armes parmy les Bátbares, & non pas parmy les 
Francois: Il en atrouue, ic le veux , au milieu dela France. Ouy 
des Barbares , & non pasde vrais Frarçois, des Francois, ie le 
veux , mais qui combatoient fous l'authoritédeleur Roy, de- 
uant que la Paix futt fignée, lorsque les vas & lcs autres cher- 
choientieur defenfe dansleursarmes. Si tout cela luy eft im- 
poffible , il en eft de mefme dela vengeance. Outre cela, ie croy 
que fon Eminencea tant d'amour pour fon Roy, & la Keincla. 
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Jbienfai&rice , qu'il ne voudroit pasles ruiner, en ruinant leurs 
 Sabiers , fçachant fort bien qu'il y a plus de generofite & plus de 
merite à eftoufer les defirsde vengeance , qu'àles armer contre 
les Peuples. Ux 1s | 
* [e crois auoir ruiné les fondemens de ta dcfiance; voyons 
quel eftl'obier dera crainte. La Paix te fait trembleraulieu de 
vaffearer: ILfaut donc neceffairementque ce foit le Roy qui te 
 Yadonnée, qui foit l'obiet de ta dcfiance, Peuple egalement 
malheureux dans tacraince & dans ton affeurance. Helas, il y 
a quelquetemps que tu cherchois ta feureté dans des fuiets de 
crainte, & mainteaanttu cherches delacrainte dans l'affeuran- 
ce mefme. L'ianocence de toa Roy , ceprefent du Ciel, qui ar- 
refteles coleres de Dieu , que tureflentirois offeurément pour 
tescrimes,tefiit craindre. Tuleregardes comme ton Roy ves. 
ritable, mais comme vn Prince, entre les mains duquel Dieu 
a mis fes foudres pour te punir. Quand cela feroit, ta deurois 
benir cesaimablcs mains, & loüer Dieu dece qu'il techaftie par 
les mains de ton Prince parurel , & non pas par celles d’vn Eftra- 
ger. Vo Roy fi bon, chery.du Ciel & dela Terre, te deuroitfai- - 
re appr.hender, maisfculementfa perce. Tu refponds à tout ce- 
da, quib n'ya que lesperfonnes qui foncaupies du Roy dont tu 
crains les armes. Va Cardinal Eftranger , qui ala puiffance .en 
maia ten fait apprehenderleseffets, comme i'ay defia dit, ce 
feruiteurne voudra pas deftruire fon maiftre en te deftruifant, 
Les bicafaits qu'il areceus de luy, luy feront tourner fes armes 
& fa puiffance contre les Ennemis de l'Éftlat; Maisil eft Eftran- 
ger, ceft pourquoy il veut ruinerla France. Voila mal conclu; 
cft-ce queles Eitrangers (onctous mcfchans, & qu'il faut naiftre 
dans Ia France pour etre honnefte homme? Ceux qui concluent 
de la forte, fontauffi (tupides, que ceux qui inferent que quel- - 
qu'en e(t mefchaar , parce qu'il eft Normand, comme fi naiffant 
«n Normandie , il naiffoit au vice, & non pas à la vertu, comme 
fi Dieu donnoit aux Normands vn ame de demon. Le climat 
ne fait point les vertueux , mais la feule vertu. C'eft pourquoy 
«es conclufous fe :efurent elles mefines, Il ne faut donc 
point craindrela puiffance de fon Eminence , puis qu'embraf- 
fantla Couronne, il l'attireroit dans la ruine de la France ,&le 
: "Sceptreeftant vacfois tombé , on verroit l'Eminence à bas. 
| Aur Toutes . 


X 


| 9 
Toutes ces veritez eftans bien eftablies , à quoy bone ren- 
dre malheureux foy mefmne ; par vne defiancehorsde faifonè On 
a vendu ta vie? Situauois pour fondement de tesautres vertus 
l'humilité Chreftienne , tu croirois que la marchandife cft fi vi- 
le, qu'on n'aura pü trouuer Marchand: Mais l'ambition te fait 
conceuoir des penfées bien plus hautes, pourueu que tu lifes 
quelque Libelle, ou qu'on tedifequeta caufe eftiufte. Tu 
demandes la guerre, & portes tes efperances iufques à la vi- 
étoire. 
Demander la guerre, c'eft parler en befte , Ze//um 4 belluis, 
c'eftfe bander contre fon bonheur, & embraffer fa rüine ; c'eftfe 
monftrer ennemy de foy-mefme & des autres. Ceux qui cher- 
chentla guerre, font femblables à ces furieux, qui cherchent 
vn poignard pour s'arracher la vie. Carla guerre eft le com- 
mencement de tous maux, & le poinét où finiffent toutes fortes 
de biens: c'eft pourquoy les Hebreux l'appellent fort bien 
"3n eo mil chamah, c'eft à dire, éroute- 101. Lors que les Poétes 
veulent exprimer quelque grand malheur, ilsnous defcriuent 
la Deeffe de la guerreauec fon foüet trempé dans du fang. 
Suam cum fanguinco fequitur bellona flagello, Virg.9. Æneid. 
Cette Deeffe fe plaift parmy les carnages , elle remplit les 
Temples & les Autels du fang de ceux qui font à fa fuite. Elle 
n'efpargne pas mefme fes Preftres, il falloit anciennement qu'ils 
efpuifaffent de fang leurs veines pour en arroufer fes Autels. 
Bellonarg , ideft facerdotes belloma lacertos humerafque concidebant, fan- 
guine fuo bellone [acrificantes. | 
Arrache donc, pauure Peuple de Paris, detoname ces veines 
penfées d'ambition : Songe à la Paix, & non pasala guerre: de- 
meurc en Paix, & non pas dans Ja crainte dela guerre. Rap- 
pelle con Roy par vne genereufeaffeurance, & ne l'efloigne pas 
davantage par vnelafche dcfiance, Arrefte le cours de tant de 
difcours , qui te rauiffent la douceur,que les bonnes ames gou- 
ftent dans vne parfaitetranquilité. Ul n'cft plustemps de trem- 
bler:tuvoiston Roy qui tourne fes armes contre tes ennemis 
naturels, pourles contraindre à te donnér vne Paix glorieufe, 
& à reconnoiltre enfin que la generofité des François eft touf- 


iours egale , & comme Le diamant,refifte tout enfemble & cfcla- 
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LVMIERES DE LA VERITE, 
Ou le menfonge reconneu dans les Libelles dif- 
fsmatoires publiez, dans Paris [ans permifton, 
depuis le mois de lanuwier infques au mois de 
May mil fix cens quarante-neuf , contre la 

(eH dum, des perfonnes Royales. e Publiques. 


"RS difcoursqueles mefchans efprits ennemisde - 
la Concorde fement dans le vulgaire, paffent feu- 
SE lement de lamedans l'oubly , & font prefques 
Vx cítoufez dansleur naiffance, & comme ils font de. 
v2 * vent,ilsenontla duree, tantil cft-vray; que tout 
cequin 'a point pour fondement la vertu, ne dure que pour ne. 
durer point. Maisles efcrits demeurent , & il femble que les ca- 
Jomaiestrouuent plus de fondement dans du papier, que dans 
le cœurdeshommes, 

Ce qui a paru & paroift dans ce iom ps, oùles CA one 
diftribuent leurs crimes,& les font paroiftre parmy les troubles, 
& ainfi mettentla meídifance en liberté, & la Vertu & la Verité® 
cp prifon. 

+ Les petfonnes defintereffées & qui aiment la EL du- 
roient maintenant fuiet de defirer , que les mefchans Elcriuains - 
de cetemps fuffent condamnez aux mefmes peines, qu'autre- 
fois onfzifoitfoufrir dans Lion à leurs femblables, 

Palleat ut duris profit qui grefibus anguem , 
Aus Lugdunenfem Rhetor dicfurus ad aram. 

Lariuiere deScine ne pourroit lauer leurs crimes, & ils.ne « 
pourroient iamais offer auecleurs langues infames , les calom- 
nies dont ilsont touuert prefque toutle papier de Paris. : 

Lamef difance obfcurcit la renommée d Hire clle n' en 
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peut couurir d'vn nuage les actions, fans qu'elle s'obfcurcifle 
foy mefme. Les Libellesqui onccouru dans Paris pendantles 
troables,en voulant-confondre es autres, fe font trouuez eux. 
meímes dans la confafion, & en voulant troubler les autres, 
onareconneu qu'ils ne pouuoient fubfifter que dans les trou- 
bles,& dans la famine,où l'on fe repaifloit de vent. C’eft pour- 
quoy ie neveux point icy employer mon efprit pour les refa- 
ter, parce que le nombre en eflant fort grand , on iugera aifé- 
ment queles veritez font vn peu trop rares & trop cheres dans 
Paris,pour eftre fi communes & à fibon marché. Ceux quiont 
efté indigaement traitez dans ces Libelles, auront cette confo: 
lation de n'auoir pas veu vn de leurs accufateurs porté par 
quelque honnefte homme : mais de les auoir veu tiainer & 
pendre par les rués, non pas par le Boureau, mais parles Col- 
porteurs , qui fe mettent eux mefmes la corde au col, parce 
qu'ils font chargez de crimes. Lors que ie voyois courir ces 
"fols parles ruës,& vendre leurs fueilles infames, ic m'efton- 
nois comment ces Efcriuains pouuoient mettre tant de folies ' 
in folio. Ie fuis marry qu'on a gafté tant de papier blanc & fin, 
pour des chofesfi noires & fi groflicres. Ceux qui font blamez 
dans ces ouurages , font veritablement heureux ; parce qu'ils 
n'ont poinc efte accufez par vn fage & doct: Efcriuain. 

Ceux qui fe meflent d'efcrire doiuent auoir des plumes net- 
tes & qui foient fans dens, c'eftà dire , ilsdoiuent combatre le 
vice par gencrofiré, & non pas l'inaenter par animofité, Eft-il 
poffible, que Ja Charité Chreftienne n'aye point touché les 
coeurs de ces vendeurs d'iniures, Eft il poffible qu'ils ayent cu 
la temerité de n'efpargner pas des vies, qui ont l'odeur & la 
candeur des lys? Eft il poffible qu'ilsayent porté leurs calom- 
nies iufques {ur Les Throfnes, & ayent attaqué Dieu en atta- 
quantfes viuantes Images? S'il n'eft pas permis de faire paroi- 
ftre auiour les vices où fe portelenat:urel de quelqu' vn; com-.— 

. bieneft-il defenda d'inuenter du mal qui eftinconneu à l'En- 
fer, pour en noircir la vie de ceux que noftre paffion nous repre- 
fente comme criminels. Silesfanés Decrets excommunient 
ceux qui font des libelles diffamatoires, combien y at-il d'ex-' 
cómauniez dans Paris,qui ont employé les noms lesplas fain&ts. 
pour rendre leurs crimes plus fpecieux, Les noms de confc(fion Ne 
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generale, de Salue Regitta,& De Prefor dre font plusen a bou- 
che d'en pecheur penitent,mais ils feruent de tiltres à leurs in- 
fames efcrits,lefquels ne donnent aucunes lumieres à l'Hiftoi- 
re de cetemps, que celles qu'ils rendent quand onlesbrule. Ie 
ne m'arrefteray point à refuter ce fatras de menfonges en par- 
ticulier; leles diuiferay feulement, 

En diffamatoires, tels que font les Apparicions du Marquis 


d'Ancre à Iules Mazarin :le Procez Criminel,qui fera faire Le 


procez à fon Autheur: l'amende honorable de Mazarin, qui n'a 
pas amende celuy quil'ainuentée , mais l'a rendu criminel de- 
uant Dieu & deuantles hommes:La contribution d'vn Bour- 


gcois,qui cótribuera beaucoup au chaftiment de fon Autheur: | 


L'Horofcope de Mazarin: la France defolée aux pieds du Roy, 
que le peupleafoulé aux pieds, laiugeant indigne d'eftre fou- 
lee par ceuxd' vn Roy. Le Politique du temps, qui n'eftnulle- 
ment poly en fon difcours. Le Difcours d'Eftac,dontles plus 
ignorans n'ont point fait d'eftac ; & plufieurs Lettres & Haran- 
guesqui fe reflentenc du mauuais temps. 

En impies,tels que font la Confeffion Generale de Mazarin, 
qui fait confeffer à tous generalement que cette bonne Con- 
fcffion fera vn jour faire penitence à celuy qui l'a faite, Le Salue 
Rigina, & le De Profunds de Mazarin, qui deuroient faire chan- 
ter dans le petit Chaftelet Safe à leurs Autheurs. La Lettre 
d'vn Religieux à Monfeigneur le Prince de Condé , quinefait 
point de fcrupule de mentir impudemment, & qui fe monftre 
pluftoft injurieux que Religieux. 

En iniurieux au Roy, à la Reyne, au Parlement & au public. 
Au Roy, comme l'entretien du Roy & de Monfeigneur le Duc 
d'Anjou. Lequel entretien fait tort à ces deux perfonnes 
Royales , parce qu'il eft trop bas pour des ames fi nobles, 


parce qu'il les rend criminels , en mettant dans leurs bou- 


ches(qui ne doiuent s'ouurir que pour des Oracles) des paro- 
les qui font parler toute la France,& foüillentla pureté de leurs 
vies innocentes, en troublant lafource. Iniurieux à la Reyne, 
tels que font le Theologien d'Eftat , duquel les mefchans ont 
fait de L'eftat, parce qu'il en faifoit fort peu de fa Majeíté. La 
Decifion de la queftion du temps, qui cft venoé dans vn bon 
temps, dans vn temps où le meníonge auoit licu , & lesiniures 

| | des cftoient 


Z. 
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éftoient permifes. Iniurieux au Parlement, comme la Lettre 
d'auis par vn Prouincial, quiauroitbefoim d'va bon aduis pour 


corrigér fa Lettre d'auis, Iniurieux au public, car qui offenfe 
les parties, offenfe le corps , outre quec'eft vne trop grande tc- 


merite aux Autheurs de ces ouurages de les faire paroiftre en 


public, merirans feulement d'eftre dansle priue , & de feruir à 


quelque fondement ,eftans fans aucun fondement. Celuy-ià 


éftoit plus eftimé,quiauoitauec plus de paflion attaqué l’eftime. 


de fon Eminence. Celuy - là remportoit le prix, qui eícriuoit 
qu'elle auoitcoutpris. On ne trouuoit rien d'eftrange dans cc- 
luy-là, pourueu qu'il. dift en termes. iniuricux que le Cardinal 


cftoiteftranger. Le Peuple couroit auec ardeur apres vn Libel-- 


le & l'acheptoit bien cher, où illifoit qu'il eftoit vendu à bon 
marché. En fin toutes les picces.eítoient bien receués aupres 
du vulgaire, qui luy perfüadoient que fon Exninence ne feroir 
pas bien réceué dans Paris. Seroit vne temerié àinoy d’atta- 
quervn fi grand nombre d' Efcriuains,(i ie ne fçauois que ne par. 


lans tous enfemble que d'vne meíme chofe, ils fe rendent confus- 


À tout lé monde. & importuns.. | 


Lc nom d'E(tranger fair le commencement & la in de leurs. 


difcours. Ils repetent tous enfemble , que lc Cardinal eft indi- 


gne du miniftere, parce qu'il eft cftranger & de bas lieu. Si les 


eftrangers fuiuoient cette Politique , & nc donnoient ainfi au- 


curés charges au merite des François,on verroir bien toit la fo- 
cieté humaine rénuerfée,& la vercu bornée dans les limites d'v-. 


ne Prouinée ou d'vn Royaume. Ceux qui reiettent Ics eftran- 
gets, doiuent reietter auífi coute forte de beaux exemples de 
vertus qu'ils nousfourniffent, doiuent approuuerl'oifiuetéqui 
corrompt ordinairement Ceux 
n'attiré point dans les pays eftrangers;doiuent penler qu'ils fonc 
eftrang 
cœurs qui les defuniffoit aupara 
gers prouuent 
reft qui chaffe 

Le mefpris qu'on a 
ceux qui l’auoientd 
cftre François nece 
que les Pais Eftrangers 


uant. Les ennemis des eftran- 


du Gouuernement de France tousles etrangers. 
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, que le defir naturel de (cauoir 


ers dans ce monde,& ainfi l'intereft particulier vnirales. 
leur difcours, ou pluftoft donnent cours à vn Ar-. 


fait decet Arrelt monftre facilement,que: 
onné, auoient reconneu qu'il ne falloit point: 
ffairement pour eftre honnefte homme; &. 
eftoient aufli feconds.en fages Politis 
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ques que la France. L'Hiftoite de Charlemagne prouue cecy, 
qui auoit conceu vne fi haute eftime des Eftrangers , quil les 
employoi: dans lesarmes , & leur confioit fes affaires, quoy que 
fes Sujets neles peuffent regarder dansles chargesfans enuie. — 

Ceux qui pourfuiuent fen Eminence, difent dans plus de trois 
..cens Libelles , qu'elle n'eft pasfeulement eftrangere , mais en- 
core de bas-licu.  Eft-il poffible qu'en Chreftien puiffe parler de 
la forte. Le Cardinal eft de bas lieu? II ne tombera pas fi toft, 
& ce bas lieu luy feruira tou(iours de degré pour monter aux 
*hautes& noblesactions. Le Cardinal eft debaslieu? Ceux qui 
.ont vnenaiffance releuée , & vne haute fortune, voyent vn pre- 
.cipice entre- deux ,où la fortune ennemie precipicera la naiffan-- 
ce. Le Cardinaleft debaslieu? Lanaiffance eft donc vn aftre, 
qui eftanc vn peu plus bas,donne desinclinations raualées à nos 
volontez, & eftant vn peu plus haut,fembleleurt infpirerle deür 
des noblesactions , & les engager dans l'heureufe neceffite de 
toufiouts bien faire. Voila mal raifonné; caron rencontre plus 
fouuent dansla Nobleffe des Anceftres des occafions d'oifiueté 
«& delafchete , pluftoft que des aiguilons pour les nobles-entre- 
prifes & la generofité. E 

Ie donne desarmes à mesaduerfaires pour me combattre; car 
iis peuuent conclure de mon difcouts , que le Cardinal a vne 
Eminence de Fortune, & non pas de naiffance. Parler dela for-- 
te, c’elt dire que le Cardinalat fert feulement pour releuer la 
condition malhcureufe de quelques miferables. C'eftaccufer de 
ncgligence & d'ignorance le Pape, dans la Promotion de fon 
Eminence : de negligence , pour n'auoit pas, felon la couftume, 
recherché fa gencalogie iufques dans fa fource. D'ignoranec, 
pour auoir ignoré que fa naiffance eftoit trop baffe pourfe loger 
fur l'Eminence d'vn Cardinal , que l'efcarlate de Rome sn’eftoit 
pas bien dans la pouffiere, enfin que le Chapeau de Cardinal, 
auccíes grands & larges bords , demandoit vn grand homme. 
La neblefle des Anceftres fait vn chemin aux dignitez Ecele- 
fiaftiques , & fain& Pierre n'ouure la porte de fon Palais à per- 
fonne , fans qu'il reconnoiffe vne haute naiffance; qui oblige 
heurcufementà de hautes a&ions. | | 
| Ceux qui apres cout cela font ignoransde Ja nobleffe de fon 
Eminence , doiuent faire profeffion par tout d'ignorance, Le 


‘ 
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feulnomde M AzAntN les confond: cari] n'yarien de plus 
ancien, & rien qui foit fi celcbre à prefent: on a veu le Sceptre 
& cenom pottez par vn mefme homme: on voità prefent vne 
Ville crouuer plus de gloire dans ce nom que dans fes richeffes. 
Ma%ara teli genus antiquum. Mazares prorex apud miedos. Maxarit 
vrbs Sicilie. | 

N'abaiffez donc plus , Efcriuains infames , tous les Princes de 
l'Eglife , en tafchant de raualler la naiffance du noftre; confide- 
- rez-la fans paffion , & vousreconnoiftrez que fon Eminence eft 
- femblable à l'aurore, qui porte vne noble efcarlate dans fa naif- 


fance, Pres 


SE 
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